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À compléter en respectant les indications : catégories, nombre de syllabes et  rime. 
Les mots sont situés ci-dessous et classés par catégories grammaticales.
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L’appartement - Grand Corps Malade
    

Je voudrais vous parler d‘un endroit remarquable, absolument épatant • 
Un lieu extraordinaire qui existe depuis longtemps • 
On le trouve un peu partout mais il renferme bien des mystères • 
Ce lieu mystique s‘appelle l‘appartement de célibataire • 
Le célibataire masculin, c‘est quand même celui que je connais le mieux C‘est un peu toujours le même, qu‘il 
soit jeune ou qu‘il soit vieux • 
Je sais de quoi je parle, suivez-moi, vous êtes sous bonne escorte • L‘appartement est là, il suffi  t d‘ouvrir la porte • 
Ce qu‘on remarque tout de suite, sans être un enquêteur • 
C‘est que le sol mériterait un bon coup d‘aspirateur • 
C‘est pas vraiment que c‘est sale mais faut avouer que sous nos pieds Quand on marche on a l‘impression 
d‘avancer sur du gravier • 
Un autre truc fl agrant, même si le mec habite là depuis deux ans • 
C‘est qu‘on croit toujours qu‘il vient de faire son déménagement • 
Y‘a pas de rideaux aux fenêtres et en gros la décoration • 
Je crois qu‘il faut admettre que c‘est pas sa passion • 
Le célibataire est fi er de ses meubles et pourtant tout ce qu‘y a 
C‘est un pauvre canapé clic-clac et une table basse Ikéa • 
C‘est souvent sur cette table que le courrier attend bien sage • 
À côté d‘une canette et d‘un bout de pizza quatre fromages • 
Bienvenue dans la cuisine, voici l‘évier, il est nickel • 
Bon là on le voit pas bien, il est sous la pile de vaisselle • 
„Je m‘en fous, je la ferai demain“ la phrase est un peu classique • 
Plus tard le célibataire aura un lave-vaisselle, ou une meuf, les deux sont pratiques • 
Hhhff f, vous reconnaissez ce bruit? c‘est quand on ouvre le frigidaire L‘intérieur on dirait une plage de Norman-
die un soir d‘hiver • 
À part deux yaourts et une sauce bolognaise périmée • 
C‘est le grand désert, vas-y referme vite, je suis déprimé • 
Pas mal la salle de bain et sympa la baignoire • 
Mais dis-moi c‘est sa vraie couleur là, le gris trottoir • 
Et le lavabo c‘est pareil, lave le, ça prend deux secondes • 
J‘entends Jacob Delafond qui se retourne au fond de sa tombe • 
Attention on attaque la chambre, et là ça cartonne 
«Regarde bien, le lit est fait... » non, je déconne • 
Par contre, si tu regardes en dessous, il se passe des trucs étonnants 
Y‘a tout un écosystème qui est en plein développement • 
II peut se passer un moment grave, comme un tremblement de terre • 
C’est quand une femme prend ses quartiers dans l’appartement de célibataire Elle opère de petits change-
ments, délicatement, sans gros sabots • 
Et y’a plein de produits de beauté qui poussent le long du lavabo • 
C’est toujours ton petit chez toi mais y’a un nouveau parfum dans l’atmosphère • 
Toi tu aimes cette invasion, tu observes, tu laisses faire • 
Mais même si tu ranges pas plus et que tu laves pas souvent tes draps • 
Elle changera pas tes habitudes, si elle t’aime elle comprendra.

Vocabulaire :

Le gravier : matériau composé de petits cailloux.
Le mec : (familier) un garçon.
Une meuf : (argot familier) une femme.
Jacob Delafond : Créateur de salles de bains.
Ça cartonne : sens ici : ça remporte un grand succès.
Je déconne : (très familier) sens ici : Je le dis en plaisantant.
Prendre ses quartiers : (expression) s’installer.
Avec ses gros sabots : (expression : voir venir quelqu’un avec ses gros sabots : qui ne peut pas cacher ses intentions) 
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Mise en route1. 

Un endroit extraordinaire : Lequel ? 
En quoi ce lieu est-il remarquable, épatant, étonnant ? 
Citez quelques objets qui se trouvent dans : 
une salle à manger, une chambre, une salle de bains, une cuisine…

2. Avant / après
Comment imaginez-vous l’appartement d’un homme célibataire ? 
Comment est la cuisine ? Que trouve-t-on dans le réfrigérateur ? Comment est la salle de bains ? La chambre ? 
Etc.
Et celui d’une femme célibataire ?

3. Écoute de la chanson avec les paroles 
Comment est l’appartement de Grand Corps Malade ?

4. Expression orale 
En petits groupes, recherchez l’humour dans les paroles.

5. Expression écrite
Quel slam pourrait écrire la femme quelques jours après son arrivée dans l’appartement de l’homme céliba-
taire ?

Décrivez, sous forme de slam, votre lieu extraordinaire. 

●   SITOGRAPHIE 

La défi nition du Slam selon Grand Corps Malade• 
http://www.grandcorpsmalade.com/slam.htm
Les voyages en train• 
http://www.dailymotion.com/video/x2pwdw_grand-corps-malade-les-voyages-en-t_music
Extraits de ses chansons sur son site offi  ciel• 
http://www.grandcorpsmalade.com/ecouter.htm
Dictionnaire de la zone• 
http://www.dictionnairedelazone.fr/
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Approche interactionnelle 
et web 2.0 - deux exemples : 
le projet Babelweb et V.O. 2.0

Christian Ollivier

A11
Après avoir été didacticien et directeur du Centre de langues à l’Université de Salzbourg, Christian Ollivier est, 
depuis septembre 2007, enseignant-chercheur en linguistique et didactique du français à l’Université/IUFM de 
La Réunion où il est également membre du laboratoire LCF (UMR 8143 du CNRS). Ses domaines de recherche 
sont l’approche interactionnelle, le web 2.0 et la didactique des langues, l’intercompréhension et le plurilin-
guisme, ainsi que l’évaluation. Il est entre autres co-auteur des Évaluations de Rond-Point (Difusión).

●  PRÉSENTATION 

Cet atelier présente des exemples pratiques de mise en œuvre de l’approche interactionnelle et de la didacti-
que invisible présentées dans la conférence  « Approche interactionnelle, web 2.0 et didactique invisible ». 

●  VERSION ORIGINALE 2.0

Le manuel Version Originale sera accompagné de sites web ouverts à tous les utilisateurs de la méthode. 
Parallèlement à chaque unité de la méthode, V.O. 2.0 proposera des tâches motivantes à forte dimension in-
terculturelle et permettra ainsi aux apprenants d’échanger et de communiquer sur Internet avec les autres 
utilisateurs de V.O.
V.O. 2.0. sera, comme Babelweb présenté ci-dessous, l’occasion de mettre en œuvre une approche interac-
tionnelle de l’enseignement / apprentissage des langues, les apprenants pouvant agir et communiquer sur le 
web 2.0 dans le cadre d’interactions sociales réelles dépassant largement le groupe-classe. Ainsi pourra aussi 
se créer une communauté des apprenants V.O. Cet atelier présentera un premier site et sa tâche liée à l’unité 
1 du manuel : un échange de photos documentant la présence du français dans la langue et la culture des 
apprenants.

●  LE PROJET BABELWEB

1) Un projet européen
Le projet Babelweb est un projet Life Long Learning co-fi nancé pendant deux ans (2008/2009) par la Commis-
sion européenne. 
Coordonné par Christian Ollivier de l’Université de La Réunion, il regroupe 9 institutions éducatives de l’Union 
européenne : 

L’Université de La Réunion, St. Denis, France / La Réunion ;• 
Le 1er Lycée Expérimental d’Athènes « GENNADIO », Athènes (Grèce) ; • 
Difusión. Centro de Investigación y Publicaciones de Idiomas, Barcelona (Espagne) ; • 
Le Centre d’Approches Vivantes des Langues et des Médias (CAVILAM), Vichy (France) ; • 
L’Institut International d’Études Françaises (IIEF), Université de Strasbourg, Strasbourg (France) ; • 
La Società Dante Alighieri, Sede Centrale, Roma (Italie) ; • 
La Società Dante Alighieri Salzburg, Salzburg (Autriche) ;• 
La Fachhochschule Salzburg GmbH, Kuchl / Salzburg (Autriche) ;• 
Le Lycée Mäkelänrinne, Helsinki (Finlande). • 

2) Public-cible
Le projet Babelweb s’adresse avant tout aux apprenants et utilisateurs des langues romanes (principalement 
l’espagnol, le français et l’italien), adolescents et adultes, à partir du niveau A1 pour certaines tâches proposées 
par le projet. 
Dans un second temps, le projet s’adresse à tous les enseignants de langues romanes et plus spécialement aux 
enseignants d’espagnol, français et italien.
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3) Deux portails et 10 sites d’échanges et d’utilisation des langues romanes
Dans ce cadre, plusieurs sites, pédagogiques ou non-pédagogiques, ont été conçus et regroupés dans deux 
portails : un portail didactique et un portail public. 

Le portail didactique  http://edu.babel-web.eu renvoie vers :

les sites de publication et d’échanges (blog, wiki, forums) visant l’utilisation des langues romanes. - 
Chacun d’entre eux propose une tâche spécifi que qui n’est pas nécessairement langagière.

des activités d’apprentissage en ligne permettant d’acquérir en espagnol, français et italien - 
les connaissances et compétences nécessaires à la réalisation des tâches proposées dans les sites de 
publication et d’échanges. Ces activités sont organisées en trois grandes étapes : découverte (activités 
de conceptualisation), information (résumé des éléments à retenir au niveau grammatical, lexical, 
phonétique...) et entraînement (exercices interactifs).

des fi ches pédagogiques à l’attention des enseignants désireux d’utiliser  Babelweb - 
avec leurs apprenants. 

Le portail public  (http://www.babel-web.eu/), dépourvu de tout aspect explicitement didactique, 
renvoie exclusivement vers les sites de publication et d’échanges, dans un souci de mise en œuvre du 
concept de « didactique invisible » développé par le projet.

4) Des innovations didactiques : didactique invisible et approche interactionnelle
Babelweb s’inscrit dans l’approche actionnelle telle qu’elle est défi nie dans le Cadre européen commun de réfé-
rence pour les langues (CECR) : 

« Un cadre de référence doit se situer par rapport à une représentation d’ensemble très générale de l’usage et 
de l’apprentissage des langues. La perspective privilégiée ici est, très généralement aussi, de type actionnel 
en ce qu’elle considère avant tout l’usager et l’apprenant d’une langue comme des acteurs sociaux ayant 
à accomplir des tâches (qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un environne-
ment donné, à l’intérieur d’un domaine d’action particulier. Si les actes de parole se réalisent dans des activités 
langagières, celles-ci s’inscrivent elles-mêmes à l’intérieur d’actions en contexte social qui seules leur donnent 
leur pleine signifi cation. » (p. 15)

Babelweb ajoute à cette perspective une approche interactionnelle et propose des tâches réellement authenti-
ques. Partant du principe que savoir communiquer, c’est savoir agir à l’intérieur d’interactions sociales dans 
lesquelles s’inscrit la communication, nous proposons, à travers nos sites de publication et d’échanges, des 
occasions réelles de s’exprimer et de partager des productions écrites, graphiques, orales ou audiovisuelles 
avec d’autres internautes utilisateurs et/ou apprenants de ces langues. Babelweb permet ainsi de ne plus être 
un apprenant qui agit uniquement avec son enseignant et ses pairs mais bien de devenir un utilisateur des 
langues romanes qui communique dans le cadre d’interactions sociales étendues au Web tout entier. 

Le cadre pédagogique habituel fait que, dans la plupart des cas, l’apprenant parle et écrit – directement ou 
indirectement – pour l’enseignant en faisant parfois semblant d’écrire ou de parler à quelqu’un d’autre. Le cadre 
du cours de langue limite souvent les interactions sociales à des activités de simulation et ne favorise donc pas 
ni communication ni action en son nom propre dans des situations de communication authentique.

Babelweb a conçu ses sites de publication et d’échanges et leurs tâches sur la base d’une réfl exion didactique, 
et leur a donné volontairement un aspect aussi a-didactique que possible, afi n d’attirer aussi bien des inter-
nautes apprenants que des utilisateurs des langues romanes . Nous conseillons donc aux enseignants qui ne 
souhaitent pas travailler avec les activités d’accompagnement en ligne de présenter les sites Babelweb comme 
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des sites « ordinaires » du Web 2.0 pour que les apprenants soient véritablement en situation d’agir et de com-
muniquer avec d’autres internautes. Il ne doit pas s’agir pour eux de produire pour l’enseignant, mais de pu-
blier des productions qui correspondent à l’objectif du site choisi et qui pourront être lues et commentées par 
d’autres utilisateurs du site. L’enseignant pourra alors proposer à ses apprenants son aide dans la réalisation de 
la tâche et devenir ainsi un véritable facilitateur de l’apprentissage tel que défi ni par l’approche actionnelle. La 
didactique Babelweb se fait alors « didactique invisible ».

La notion de « didactique invisible » s’inspire du « Théâtre invisible », conçu par le Brésilien Augusto Boal. Il 
s’agissait pour lui, dans le contexte social particulier de l’Amérique Latine, de produire du théâtre sans que 
les spectateurs en aient conscience. La « didactique invisible » que Babelweb promeut consiste à mettre les 
apprenants en situation de produire pour participer à un projet sur Internet. Ils écrivent non pas essentielle-
ment pour apprendre (alors qu’ils apprennent) mais pour communiquer avec les autres participants du site. Ils 
deviennent ainsi des « acteurs sociaux » et cessent d’être des « machines à apprendre » qui produisent pour le 
professeur.
Le concept fonctionne d’ailleurs parfaitement puisque le premier blog lancé a déjà donné lieu à des produc-
tions et des échanges « authentiques » entre « Babelwebiens ».
Pour mettre en œuvre cette didactique, Babelweb utilise des technologies du Web 2.0 (blogs, wikis et forums). 
Ces outils permettent de publier rapidement et aisément des productions multimodales et d’encourager la 
communication entre auteurs et lecteurs.
Si la production est au cœur du projet, une autre caractéristique du projet est de mettre en avant l’oral ainsi que 
l’exploitation des diff érentes possibilités multimédia qu’off re le Web2.0. En eff et, les participants à Babelweb 
peuvent proposer des productions écrites ou des dessins mais également des vidéos ou des enregistrements 
audio. L’utilisation de sites annexes, tels que Youtube, facilite la mise à disposition et l’échange de ce type de 
documents sans nécessité de compétences techniques particulières.
L’autre aspect innovant de la didactique Babelweb réside dans le fait que les tâches peuvent être réalisées dans 
toutes les langues romanes sur le même site. Ainsi, Babelweb met en œuvre un processus d’intercompréhen-
sion en incitant les utilisateurs à lire et à réagir à des contributions dans des langues qu’ils n’ont peut-être pas 
apprises, mais dont ils se rendent compte qu’ils les comprennent. L’intercompréhension des langues romanes 
se produit naturellement en découvrant les productions postées. Un des sites de publication et d’échanges, La 
Nouvelle Odyssée, propose même d’écrire un texte collectif dans toutes les langues romanes. 

5) Participer à Babelweb, c’est facile
L’accès aux sites Babelweb est libre et gratuit. Pour participer, une simple inscription suffi  t : l’internaute doit 
uniquement choisir un identifi ant et indiquer une adresse mail valide. Elle est valable pour tous les sites de 
publication et d’échanges.
Une interface disponible dans les trois langues du projet (espagnol, français et italien) permet de publier ses 
contributions sans avoir besoin de compétences techniques.
Toutes les publications font l’objet d’une modération par l’équipe de Babelweb, qui s’assure qu’elles corres-
pondent aux thèmes d’échanges et obéissent à des règles communautaires de base telles que la pudeur, le 
respect de l’individu et des cultures. 

6) Un exemple de site de publication et d’échanges Babelweb : Le plus bel endroit du monde
Le premier site de publication et d’échanges lancé par Babelweb s’intitule « Le plus bel endroit du monde ». 
Les internautes sont invités à présenter avec du texte, des images ou des vidéos, le lieu qu’ils considèrent être 
le plus bel endroit du monde. Rapidement après sa mise en ligne, le site comportait déjà de très nombreuses 
contributions dans les trois langues du projet, contributions qui font souvent l’objet de commentaires de la 
part d’autres internautes. Les auteurs et lecteurs sont en partie des locuteurs natifs et en partie des apprenants 
qui ensemble font vivre et grandir le site.

Note : le texte présentant le projet Babelweb a été rédigé en collaboration avec les membres du groupe de 
diff usion du projet Babelweb.

●  SITOGRAPHIE 

Babelweb  • http://www.babel-web.eu/
Portail didactique  • http://edu.babel-web.eu/
Contact  • babelweb.info@gmail.com
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Théâtre or not théâtre ? 
l’impro interactive : 

joute de langage verbal et non verbal 

Catherine Flumian

A12
Un parcours singulier dans le monde du théâtre amateur lui a permis de mettre au point une recherche em-
pirique sur l’enseignement du FLE par le théâtre. Elle a animé des ateliers théâtre pour les apprenants de FLE 
et a ensuite commencé une action de formation en théâtre pour les professeurs à Barcelone. Actuellement 
formatrice, professeur et coordinatrice du département de français à l’E.O.I.  d’Esplugues (Barcelone), elle est 
aussi co-auteur de Rond point 2.

●  PRÉSENTATION 

L’improvisation, issue du théâtre expérimental, fait partie de l’échauff ement d’un acteur avant d’entrer dans un 
rôle et/ou pour créer son propre rôle. Elle consiste, grâce à un contexte et une situation donnés, à improviser 
des comportements et des interactions entre les diff érents participants qui donneront lieu à un dénouement 
X, d’une situation tendue ou  bloquée. L’impro est un outil privilégié pour générer des interactions libres mais 
cadrées entre apprenants. Ici, on ne parle pas de théâtre, mais de théâtre de l’impro ou théâtre expérimental. 
Pourquoi l’impro interactive ? Parce qu’elle est provoquée par un/des problèmes à résoudre ou mini tâches 
ludiques empruntées au training d’acteurs ou au jeu : la situation elle même motive l’interaction . Langages 
verbal et non verbal : l’espace classe devient espace de jeu et de rencontres où l’on implique la parole, un vécu 
ludico-social, et tout son corps, gestes et regards.

La dynamisation d’un groupe classe est liée à de multiples facteurs, l’un de ceux-ci : le facteur interactionnel. 
Provoquer les rencontres ou les aff rontements dans la classe en motivant le déplacement des espaces : voici 
l’un des enjeux du recours aux méthodes théâtrales. De la même façon, l’aspect ludique du training d’acteurs 
permet de briser les barrières psychologiques de la peur et incite l’apprenant à se jeter à l’eau ou à se prendre 
au jeu. 

Dans cet atelier, nous vous proposons de vivre des exercices empruntés aux training d’acteurs qui ont pour 
but fi nal de préparer à une tâche communicative interactive de type improvisation : un apéritif chez Mme 
Martinez.  L’atelier permet de vivre une partie seulement de la préparation à l’improvisation fi nale et 
plus particulièrement la partie « échauff ement », de synchronisation et de dynamisation de groupe vers 
l’objectif fi nal, de déblocage gestuels et d’éléments de mise en scène. Le temps de préparation à une tâche 
fi nale pouvant en général varier de 10 à 20 heures de cours si l’on souhaite que les apprenants pratiquent les 
diff érents aspects de la préparation à la tâche fi nale : aspects « échauff ement », mise en contexte, aspects lin-
guistiques verbaux et non verbaux, aspects lexicaux, aspects interculturels et pragmatiques,  aspects conver-
sationnels.

L’apéritif  chez Mme Martinez off re l’avantage d’une part, de soumettre les apprenants à une situation cultu-
relle très fréquente en France : le rituel de « l’apéro ». C’est une situation courante, le week end, le soir, le midi, 
on se retrouve pour prendre l’apéro. Situation culturelle et interactive par excellence, puisque l’apéro n’est 
qu’un prétexte pour parler, commenter les événements, organiser de futures sorties, créer des liens entre les 
personnes. Qui organise l’apéro ? Pourquoi ? Entre qui ? Autant de questions à défi nir pour créer un contexte 
d’improvisation. Trouver le problème à résoudre ou la situation de tension qui va permettre d’amener les pro-
tagonistes à agir ensemble pour débloquer la situation. Telle est la question ! Dans cet atelier, nous essayons de 
montrer comment les exercices empruntés au théâtre expérimental préparent les acteurs sociaux à aff ronter 
des situations imprévues, curieusement tendues ou bloquées, de façon à les entraîner à des types de discours 
fréquents dans la vie réelle.
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●  DOCUMENT 1 

Lisez ces textes de Goff man cités par C. Kerbrat Orecchioni1et, par deux, dégagez les grandes lignes d’une 
conversation aimable.

« (…) le bavardage amical entre personnes qui viennent de faire connaissance comporte souvent une recher-
che de gens, de lieux ou d’activités également connus de tous, dont le but n’est pas uniquement de découvrir 
le statut social de chacun et sa place dans le réseau, mais aussi, dirait-on, de faire en sorte qu’on puisse enfi n 
utiliser des énonciations décemment anaphoriques. Une fois découverts, intérêts communs et connaissances 
communes nous donnent quelque chose à quoi faire allusion. » (Goff man 1986)
« (…) Chaque participant est tenu de montrer qu’il a gardé fraîchement en mémoire non seulement le nom de 
l’interlocuteur mais aussi des éléments de sa biographie. Il sera bienvenu de s’enquérir des proches de l’autre, 
de ses récents voyages, des maladies s’il y en a eu, des changements de carrière et de toutes autres matières té-
moignant de l’intérêt que le questionneur porte au monde personnel de celui qui salue.(…) » ( Goff man 1987)

On peut être plus ou moins engagé dans une conversation et alternativement. Il faut donc apprendre à écouter 
et capter l’autre.

●  DOCUMENT 2 

Qu’est-ce que je vous sers ?1. 
Qu’est-ce que vous voulez ? Kir ou guignolet ?2. 
Bonjour, ben ça alors, t’a pas changé ! Toujours aussi jeune !3. 
Asseyez-vous je vous en prie.4. 
Entrez, entrez et servez-vous !5. 
Comment allez-vous ?6. 
Et qu’est-ce que tu deviens sinon ?7. 
Tiens ! ben ça me fait plaisir de vous voir !8. 
Pourquoi vous ne passez pas au salon ? vous pourriez vous asseoir .9. 
Ah oui, on se connaît ?10. 
Coucou c’est moi !11. 
Ah ! C’est toi, bonjour, ben on t’attendait !12. 
Et comment ça va sinon ?13. 
Et à part ça , quoi de neuf ?14. 
On se tutoie ? 15. 
Puis-je te demander quelque chose ?16. 
Vous reprendrez bien un petit verre de kir non ?17. 
Puis-je me permettre de vous poser une question indiscrète ?18. 
Mais servez-vous, je vous prie..19. 
Ça faisait longtemps qu’on ne s’était pas vu non ?20. 

Vous pouvez choisir parmi ces adjectifs : ennuyé, fatigué, exténué, joyeux, triste, voix forte, voix timide, en-
thousiaste, méprisant, indiff érent, ironique, exaspéré, en colère, rêveur, admiratif…
- Coucou ! C’est moi ! (enthousiaste, faussement enthousiaste, fatigué, petite voix timide, voix forte franche…). 

●  DOCUMENT 3

Lisez la défi nition de la politesse de Wikipedia. Notez les règles de civilité évoquées. Connaissez-vous des a) 
règles de savoir-vivre à la française ? Commentez-les avec votre voisin.

« La politesse est défi nie par un code. Elle demeure un ensemble de règles acquises par l’éducation. Elle com-
porte une double fi nalité : faciliter les rapports sociaux en permettant à ceux qui en usent d’avoir des échanges 
respectueux et équilibrés ; faire la démonstration de son éducation et de son savoir-vivre. Au cours des siècles, 
certaines règles de politesse se sont fi gées alors que d’autres évoluaient. De tous temps, des auteurs ont for-
malisé et rassemblé ces règles dans des traités dits « de civilité » (autrefois) ou « de savoir-vivre » (aujourd’hui).
La politesse se traduit tous les jours par l’utilisation de certains termes comme bonjour, au revoir, bienvenue, s’il vous plaît, 
ou merci, et par des attitudes spécifi ques : sourire à qui vous parle, adapter sa tenue aux circonstances. »

1. KERBRAT ORECCHIONI, C. (1998). Les interactions verbales, T1 Approche interactionnelle et structure des conversations, 
Armand Colin, p. 78. 
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Parmi ces règles de conduite, lesquelles peuvent faire partie à votre avis des règles de politesse française ? b) 
Faites un classement individuel, puis commentez-le en petits groupes.

Dans les transports en commun, on se doit de proposer sa place assise à une personne plus âgée.1. 
Ne pas s’embrasser sur la bouche en public. 2. 
Pour s’adresser à quelqu’un, commencer d’abord par lui dire bonjour.3. 
Lorsque l’on croise un aîné sur un trottoir étroit, on lui laisse le passage en quittant le trottoir.4. 
Ne jamais regarder un interlocuteur dans les yeux ; il penserait que vous essayez de l’ intimider.  5. 
Le vouvoiement marque la politesse d’un interlocuteur envers une personne inconnue ou plus âgée.6. 
La façon la plus commune de remercier quelqu’un est de l’inviter à boire le thé dans un restaurant.  7. 
Il ne faut pas couper la parole à son interlocuteur, lorsqu’il est en plein discours.8. 
Ne pas manger en marchant ou dans un lieu public.  9. 
On ne dérange pas une personne quand elle est en communication téléphonique.10. 
L’homme doit toujours passer une porte avant la femme. 11. 
Ne jamais se servir en premier si vous êtes invités, attendez qu’on vous y incite ou qu’on vous serve.12. 
Il ne faut pas se moucher devant les autres car cela est impoli.  13. 
Dans une réception, on laisse son siège aux plus âgés ou aux femmes.14. 

Lisez ces formules d’adresse et sélectionnez celles que vous pourriez utiliser pour rester dans les conven-c) 
tions d’un apéritif. Comparez votre sélection avec celle d’un camarade.

Donne-moi ton adresse !• 
Je voulais te demander  …• 
Tu  me passes le verre ?• 
Pourrais-tu me passer le verre, s’il te plaît ?• 
Je voulais vous poser une question …• 
Je veux te poser une question…• 
Bien, j’aimerais vous poser une question, si vous n’y voyez pas d’inconvénient…• 
Je me demandais si tu accepterais de…• 
Vous voulez bien me donner votre adresse ?• 
Vous me donnez votre adresse ?• 
Puis-je regardez votre…• 
Vous permettriez que je prenne votre chaise deux minutes…• 
Vous me laisser votre chaise deux minutes hein ?• 
Vous excuserez mon indiscrétion, mais…• 
Comment ? Vous n’êtes pas marié !?• 

●  DOCUMENT 4 : MON ATTITUDE DANS LES APÉROS

a) Quand vous rencontrez une personne qui vous semble sympathique dans un apéro que faites-vous généra-
lement ? Individuellement répondez à ce questionnaire, puis commentez vos réponses par deux ou trois.

je lui souris• 
je lui propose de boire un verre• 
je ne lui dis rien j’attends que la personne me remarque• 
je lui fais un clin d’oeil• 
je l’aborde et me présente• 
je la regarde droit dans les yeux et lui dis que je l’ai déjà vu(e) quelque part• 
je lui fais des compliments • 
je lui parle de moi et lui raconte n’importe quoi pour attirer son attention• 
je lui pose une question anodine• 
je l’invite à dîner• 
je ne la regarde pas• 
je la drague ouvertement• 
autre ?• 

b) Maintenant, avec deux autres personnes, commentez ce que vous feriez si une personne vous semblait 
antipathique dans un cocktail ?
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Maître de conférence
Allemagne

La structure non isomorphe du français pose d’énormes problèmes à des apprenants dont la langue maternelle 
se base sur la phonétique. Cela m’a amené à faire une nouvelle expérience didactique avec un cours de 
débutants (dans ce cas des étudiants allemands) ;  pour faire appel aux compétences cognitives, j’ai choisi la 
base de l’image acoustique et non visuelle. 
 
Il m’a semblé important de montrer, dès les premiers cours, le rôle crucial que joue la prononciation pour une 
bonne communication, aidant ainsi l’apprenant à changer son approche dans l’apprentissage de la langue.
 
J’ai donc demandé à mes étudiants de « jouer le jeu » en se basant en premier lieu sur l’oral et non sur l’écrit.
 
Les résultats à la fin du cours ont souligné les avantages de cette nouvelle approche : une bonne prononciation 
grâce aux règles phonétiques qui facilitent la compréhension orale ; le passage à l’écriture et, automatiquement, 
le passage à la lecture.
 
Ma présentation montrera le côté didactique et pragmatique de ce cours.

E1
Les premiers sons :  

approche phonétique dans un cours  
de débutants germanophones

Isabelle Kross
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E2
Activités de simulation 

pour un enseignement-apprentissage 
dynamique et effi  cace de langue 

Krastanka Bozhinova

Professeure d’université
Bulgarie

Ma pratique de professeur à l’American University in Bulgaria se situe dans le domaine du Français Langue 
Étrangère (à partir du niveau A1 jusqu’au B2) et du français de spécialité européenne (niveau B2/C1). Dans 
l’esprit des directions du CECR et de sa perspective actionnelle, je me réjouis d’appliquer des scénarios 
d’enseignement-apprentissage en classe de français général construits autour de la réalisation de diff érents 
types de tâches. Inspirée par les méthodes récentes de FLE comme Rond-Point, j’ai décidé de transposer cette 
approche en classe de français de spécialité. 

Parmi les activités proposées s’inscrivant dans cette approche, les plus effi  caces se sont avérées une simulation 
de réunion de haut niveau et celle du parcours d’un demandeur de stage au Parlement européen. Leur 
réalisation suppose un travail de recherche approfondi par les apprenants surtout sur des sites Internet 
et dans la presse spécialisés. Le processus de réalisation de ce type de tâche passe par toutes les activités 
langagières de réception et de production en français de spécialité. Le produit fi nal est un dossier élaboré par 
chaque étudiant contenant les documents rédigés en résultat de sa recherche et de ses réfl exions. À l’oral, 
le résultat le plus perceptible et apprécié par les apprenants est le perfectionnement de leur compétence à 
communiquer et à négocier dans des situations de communication formelles et non-formelles. L’usage de 
documents entièrement authentiques, le côté pratique des situations relevant du domaine de leurs futurs 
engagements professionnels, l’aspect interculturel et l’attention à toutes les conventions des échanges de 
haut niveau, ajoutent une valeur et un intérêt complémentaires à la tâche. 

Je présenterai en détail mon expérience à mettre en place des scénarios interactifs complexes, en donnant 
quelques pistes de transposition possible en classe de civilisation ou en DNL. J’aimerais également animer une 
discussion sur les avantages de cette pratique et les problèmes éventuels dans nos contextes divers. 
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Maître-assistant
Belgique

Échange avec les participants 

Quelle place accordez-vous à la correction de la prononciation ?- 
À quelle fréquence, dans quelles circonstances ?- 
Quelles sont les principales diffi  cultés rencontrées ?- 
Quelles sont les méthodes utilisées ?- 
Quels sont les manuels utilisés ?- 
Quels sont les résultats ?- 

Bref aperçu des méthodes disponibles avec leurs avantages et leurs inconvénients 

Phonétique articulatoire- 
Discrimination auditive- 
Phonétique combinatoire- 
Phonétique acoustique- 
Phonétique contrastive- 
Phonétique verbo-tonale- 

Présence de la correction phonétique dans les manuels 
Présentation des grands principes de la phonétique corrective verbo-tonale 
Démonstration 

La correction phonétique en classe de fl e : 
quand ? avec quels moyens ?

Martine Dubois
E3
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E4
L’enseignement du FLE en cours particuliers 

par téléphone et Internet 

Valérie Willié

Professeure
Espagne

Je suis professeur de FLE auprès d’adultes par téléphone et Internet depuis 2 ans. J’ai eu l’occasion de mener une 
recherche personnelle, dans le cadre de mon mémoire de Master, intitulée « Vous voyez ce que je veux dire ? : 
Une analyse du cours particulier par téléphone et son développement possible par la multimodalité synchrone 
via internet. »

L’enseignement tel que je le pratique me passionne de par la technologique qu’il utilise, les défi s qu’il ouvre, 
mais aussi les diffi  cultés qu’il impose. La dimension du cours particulier (one to one), sa durée (30 minutes), 
la distance, la variété des élèves (niveaux et origines), sont quelques-uns de mes axes de réfl exion. La nouveauté 
est source de réactivité et de créativité constante et tout est à construire dans ce nouvel environnement !
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Conseillère pédagogique
France

En considérant le CECR comme base de travail, nous devons constater que la composante culturelle et 
interculturelle de la communication  n’est traitée que dans le chapitre 5.1 compétences générales.
 
Aussi, cet échange d’expériences a pour objectif :

de faire le point sur la place que chacun accorde à la civilisation dans son enseignement ; • 
d’observer comment cet enseignement de la civilisation s’articule dans le cadre du CECR et dans le parcours • 
de formation ; 
de réfl échir à la perspective dans laquelle on peut ou l’on veut aborder la civilisation.• 

Travail de groupes : après avoir ancré le sujet à partir de diff érents documents déclencheurs (citations, extraits 
du CECR, de conférences, d’articles ...) pour lancer les échanges, les participants travailleront sur du matériel 
didactique avant de faire le bilan de la séance.

Enseigner la civilisation : 
pour quoi faire ?

Marie-Laure Lions-Olivieri
E5
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E6
Le projet théâtral 

en Français Langue Étrangère

Adrien Payet

Metteur en scène
Espagne

Intérêts pédagogiques :

· Source  de motivation pour l’apprenant
· Travailler l’oral de manière ludique
· Fédérer les élèves à travers un projet commun

Problématique abordé :

· Le choix de l’intra ou de l’extra scolaire. 
· Combien de temps consacrer au projet ?
· Quels sont les besoins techniques (salle, matériel etc.).
· Utiliser des exercices de préparation au jeu d’acteur adaptés au public FLE
· Gérer la discipline et la cohésion de groupe
· Un nouveau rapport prof/élève

Exercices pratiques :

Activités d’atelier pour travailler :

· La voix 
· La gestuelle
· L’improvisation
· La dynamisation
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Professeure de français
Espagne

Au cours de l’année scolaire 2008-2009, l’école offi  cielle de langues (Escuela Ofi cial de Idiomas) de La Carolina 
(Jaén) a mis en place un projet mettant le développement durable au coeur de l’activité de l’établissement. 
Ainsi, nous avons adopté le développement durable comme fi l thématique pour l’enseignement des contenus 
lexicaux et socioculturels ainsi que pour l’apprentissage des « attitudes » inhérentes à l’apprentissage des 
langues étrangères. Nous disposons de beaucoup de matériel, de fi ches d’activités, etc. 

Vous trouverez quelques échantillons des activités sur le site du Département : 
http://www.isabelmontes.net/pages/Developpement_durable_activites_de_classe_en_
construction-1111862.html

Je vais donc animer un espace d’échanges  pour montrer comment nous avons intégré le développement 
durable en tant qu’approche dans un cours de français.

Le développement durable en tant 
qu’approche dans un cours de français

Isabelle Montes
E7
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E8
Spécifi cités des cours et des apprenants 

en milieu professionnel

Mari Paz Rosillo et Maryse Sellier

Professeures de français
Espagne

Les centres de formation ont comme clients des particuliers qui assistent à des cours « formatés » mais aussi 
des entreprises. Dans cette présentation, l’entreprise = le lieu de travail (bureaux, usine…). 
Le professeur assurant les cours pour ces clients-là va donc devoir se déplacer sur le lieu de travail du / des 
apprenant(s) pour y dispenser ses cours.

Le but de cet échange sera donc d’appréhender, en tant que professionnels (professeurs de FLE) ce type 
de cours en tenant en compte toutes ses caractéristiques et toutes les contraintes qui y sont associées.
 
Les contenus qui pourront être développés lors de l’échange seront : 

spécifi cités du public, du lieu, des cours ; - 
l’analyse des besoins des apprenants ; - 
l’enseignant : quelles compétences doit-il avoir ? ; - 
les ressources : où chercher le matériel qui va servir de support à ce type de cours ?- 
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Formatrice et rédactrice pour le site Franc-parler.org
France

Les technologies de l’information et de la communication sont désormais utilisées au quotidien en entreprise, 
dans les administrations, au sein des familles... mais qu’en est-il à l’école ? L’informatisation et la connexion à 
Internet des établissements scolaires se développent un peu plus chaque année, de même que l’installation 
d’équipements multimédia tels que les « tableaux blanc interactifs ». 

Cependant, les témoignages d’enseignants, de documentalistes, de conseillers d’orientation etc.
montrent que la réalité des pratiques pédagogiques ne rejoint pas toujours l’idéal technologique ! Si parfois 
les diffi  cultés rencontrées sont d’ordre structurel (accès aux salles informatiques, vétusté du matériel, 
d’ordre structurel (accès aux salles informatiques, vétusté du matériel, faiblesse de la connexion, absence 
d’équipement...), il apparaît dans les retours des acteurs de l’éducation sur leurs propres pratiques que les 
freins sont aussi méthodologiques ou culturels.

Cette session pratique d’échanges sera pour les participants l’occasion de partager leurs expériences, bonnes 
et mauvaises, et de constater que les questions des uns trouvent souvent réponse auprès des autres. Nous 
mettrons ainsi en œuvre le concept d’ « intelligence collective », qui est l’un des immenses bénéfi ces d’Internet 
et plus particulièrement du Web 2.0, dont la particularité est de permettre aux internautes d’interagir et de 
collaborer sans contraintes de temps ni de lieu.

Cette mise en relation de pairs à travers le monde est proposée aux professeurs de français par Franc-parler.
org. Ce site de l’Organisation internationale de la Francophonie, coréalisé par la Fédération
internationale des professeurs de français et par le Centre international d’études pédagogiques, off re aux 
enseignants de français des espaces d’échanges entre collègues (forum, petites annonces), plus de trente 
dossiers pédagogiques thématiques (jeu, cinéma, expression orale, environnement...) ou encore des fi ches 
d’activités pour la classe (théâtre, presse...) et des fi ches techniques (blogs, podcasts, vidéo...).

Nous verrons avec Franc-parler.org qu’il existe mille et une manière d’utiliser Internet et le multimédia et que 
les conditions techniques, qu’elles soient pas assez ou trop (!) développées, ne doivent pas
constituer un obstacle. En classe, dans la salle des profs ou à la maison, un large panel d’usages s’off re au 
professeur. 

Comment être un enseignant « branché » 
dans une classe « déconnectée » ?

Elodie Ressouches
E9
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